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X-*E  comité  de  salut  public  a pensé  qu’il  falloit  avertir 
le  peuple  sur  un  de  ses  plus  importans  moyens  de 
défense.  C est  du  nitre  ou  salpêtre , base  de  la  poudre , 
que  nous  venons  vous  occuper.  Le  sol  de  la  Répu- 
fclicue  française  est  riche  de,, cette  production;  les 
recherches  des  naturalistes  et  des  chimistes  offrent  à 
cet  égard  les  plus  .heureux  résultats.  Dans  toutes  les 
guerres  que  la  France  a eu  à soutenir,  elle  na  eîii,« 
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prunte  que  treg-peu  de  ce  seî  aux  nations  étfàngeres  i 
elle  a toujouis  tiré  de  son  propre  sol  cette  matière 
première  de  la  poudre.  Les  travaux  de  la  régie  nâtio- 
îiale  en  ont  même  constamment  augmenté  la  pro- 
duction amiùelîe  ; mais  les  récoltes  accoinumées  ne 
répondent  plus  à lardeur  républicaine,  et  le  riche 
dépôt  de  salpêtre  que  la  nature  confie  sans  cesse  à 
nos  terres  , demande  à passer  en  plus  grande  abon- 
dance dans  la  main  de  nos  guerriers.  Le  royalisme 
nvoit  soigneusement  repoussé  la  fabrication  des  aîmes 
qu’un  cri  général  appeloit  de  toutes  parts  depuis  deux 
ans  : aujourd’hui  que  la  liberté  offre  par-tout  à ses 
braves  défenseurs  la  foudre  qui  doit  frapper  leS  tyrans, 
îl  faut  qu’elle  multiplie  en  même  proportion  la  matrete 
qui  la  lance.  Votre  comité  s’est  entouré  de  toutes  les 
lumières , de  toutes  les  coiinoissances  qui  pouvoient 
le  mettre  à portée  de  réaliser  ses  vues  sur  tous  les  moyens 
de  multiplier  promptement  la  récolte  du  salpêtre , et 
d’en  faire  accroître  la  quaîitité  en  proportion  des 
armes  à feu  que  l’énérgie  républicaine  vient  en  quelque 
sorte  de  tirer  du  néant. 

Indépendamment  des  mesures  générales  qu’il  va 
vous  proposer  , il  a envoyé  dans  plusieurs  départe- 
mens  des  hommes  éclairés  pour  accélérer  et  multiplier 
les  travaux  des  salpêtriers,  pour reconnoître les  édifices 
et  les  terre  ins  salpêtrés  qui  étôient  ignorés  : déjà  un 
îravail  nouveau  a été  mis  en  activité  par  ses  -soins  dans 
le  département  d’Indre  et  Loir  , un  des  plus  riches 
en  cette  production.  Bientôt  le  département  dé  Vau- 
cluse , celui  du  Bec-d’Ambès  vont  fournir  un  nouveau 
tribut  de  salpêtre  aux  besoins  de  la  République.  Les 
édifices  qu’mîe  juste  punition  doit  faire  abattre  dans  - 
Commune-Affranchie  , fourniront  aussi’des  matériaux 
pour  notre  défense.  L’accroissement  de  la  fabrication 
du  salpêu’e  e^tigeoii;  une  quantité  de  potasse  propor^ 


fîonnée  , et  Ion  sait  que  jusqu  a présent  nous  n’ea 
avons  pas  fabriqué  pour  nos  besoins. 

• Il  n y a que  deux  moyens  d’y  pourvoir  , et  votre 
comité  se  dispose  à les  employer  tous  deux. 

L’un  , à la  vérité  , est  momentané  ; mais  il  a l’avan- 
tage de  remplir  une  vue  politique  bien  importante 
celle  de  réduire  en  cendres  ces  forêts  qui  forment  les 
repaires  des  brigands  de  la  Vendée  et  de  la  Lozere# 

Le  second  est  de  transformer  en  soude  le  sel  marin  ; 
qui  est  en  quantité  inépuisable  sur  nos  côtes  ; de 
réserver  par -là  toutes  les  potasses  à la  préparation 
du  salpêtre  ; de  nous  rédimer  du  tribut  que  nous 
payons  à l’étranger  , pour  les  soudes  cpre  consomment 
nos  blanchisseries  , nos  manufactures  de  savon  , et 
divers  arts  aussi  utiles  : de  sorte  que  cet  objet , consi- 
déré sous  ce  seul  rapport , produiroit  encore  un  avantage 
immense  à la  «République. 

Mais  les  mesures  partielles  et  isolées  n’atteindroient 
point  encore  le  but  que  l’on  doit  se  proposer;  il  faut 
que  la  Convention  imprime  elle -même  un  grand 
mouvement,  une  grande  activité  aux  moyens  géné- 
raux que  nous  venons  vous  offrir. 

Outre  le  salpêtre  que  l’entassement  des  hommes  dans 
les  maisons  des  grandes  villes  fournit  aux  salpêtriers 
qui  en  lessivent  et  en  exploitent  les  vieux  matériaux , 
la  nature  produit  abondamment  ce  sel  dans  tous  les 
lieux  où  des  matières  animales  et  végétales  sont  peu 
à peu  accumulées  : ainsi  le  sol  des  écuries , des  éta- 
bles, des  remises , des  serres,  des  caves , des  cuisines, 
celu  i d’une  foule  d’atteliers  où  l’on  travaille  des  substan- 
' ces  organisées  , s’enrichit  perpétuellement  du  nitra 
eu  salpêtre  , qui  s’y  forme  spontanément.  Les  salpê- 
triers sont  autorisés  par  la  loi  à fouiller  ceux  de  ces 
dépôts  qui  sont  les,  plus  vastes  et  les  plus  générale- 
ment connus  pour  contenir  du  salpêtre. 


Maïs  €01111)1611  de  terre  ins  ont  échappe  jusqu’ici  a 
leurs  recherches  ? Quelle  masse  de  salpêtre  y repose 
inerte  et  sans  utilité  pour  la  République  l Quelle  espé- 
rance ne  doit-on  pas  concevoir  de  la  quantité  qudn 
peut  -en  obtenir  , en  intéressant  tous  les  citoyens  à 
cette  récolte  ? Il  n’y  a pas  un  lieu  habité  par  des 
hommes  ou  des  animaux  qui  ne  contienne  du  nitre , 
pas  de  caveau  , d’écurie  qui  ne  recele  plus  ou  moins 
de  ce  sel  précieux.  D’une  autre  part , tout  ce  qui  peut 
contribuer  au  soutien  de  la  Liberté  , appartient  à la 
République.  Tous  les  citoyens  sont  donc  intéressés 
individuellement  à recueillir  le  salpêtre  que  la  nature 
dépose  journellement  dans  leurs  asyles;  tous  sont  éga- 
lement appelés  , et  par  la  loi , et  par  leur  intérêt  parti- 
culier 5 à fournir  ce  qui  peut  concourir  à la  défense  de 
la  patrie  , et  celui  qui  receleroit  sciemment  des  ma- 
tériaux utiles  à cette  défense,  soit  par  le  conseil  de  la 
malveillance  , soit  par  la  Jhoideur  de  l’indifférence  , 
seroit  justement  rangé  clans  la  classe  des  contre-révo- 
lutionnaires et  des  conspirateurs. 

C’est  sur  ces  bases , que  les  lumières  des  artistes  et 
les  principes  républicains  rendent  également  certaines, 
qu’est  fondée  la  proposition  que  vous  fait  en  ce  moment 
le  comité  de  salut  public.  Il  appelle  tous  les  citoyens 
à fournir  , par  des  moyens  simples  qui  sont  en  leur 
puissance  , un  nouvel  aliment  à l’ardeur  qui  fait  voler 
aux  combats  les  défenseurs  de  la  patrie. 

Il  propose  aux  habitans  de  la  France  , qui  tous  sont 
devenus  soldats  , de  recueillir  aussi  le  salpêtre  qu’ils 
ont  sous  la  main.  Et  ne  croyez  pas  qu’il  s’agisse  ici  de 
l’exercice  d’un  art  difficile.  Une  instruction  , à peine 
de  deux  pages  , qui  a été  rédigée  par  les  hommes  les 
plus  habiles  en  ce  genre  , suffira  pour  mettre  ce  tra- 
vail à la  portée  de  rintelligence  la  plus  commune, 
le  pa  rotisme  aura  une  nouvelle  occasion  de  servir 


Efficacement  la  cause  de  la  Liberté  et  de  l’ÉgalitéJ 
Sous  les  tyrans  françois  , les  citoyens  étoient  obligés 
de  îaisseï  laire , dans  tous  les  points  de  leurs  demeures  ^ 
des  recherches  , des  fouilles  pour  en  obtenir  le  sal- 
pêtre. Sous  l’empire  de  la  Liberté  et  de  la  Raison,  le 
bon  citoyen  offre  de  lui-même  ce  qu'il  possédé  d’utile 
pour  sa  patrie  ; et  si  l’égoïste  s’y  trouve  contraint  par 
^^^^sures  révolutionnaires  , ce  n’est  qu’à  son  opi- 
niâtreté qu’il  peut  imputer  la  gêne  qu’il  éprouve. 

Dans  l’exécution  même  de  ces  mesures  qui  doivent 
contribuer  au  salut  public  , les  citoyens  trouveront 
1 avantage  de  tirer  un  produit  nouveau  de  leurs  pos- 
sessions. Si  des  modérés  , des  malveillans  , des  aristo- 
crates enfin  se  refusent  à cette  mesure  , ne  craignezî 
rien  de  leur  tiédeur  ou  de  leur  opposition.  Les  Sans- 
culottes  de  toutes  les  municipalités  auront , par  la  loi 
que  nous  vous  présentons  , l’oeil  toujours  ouvert  sur 
leur  malveillance  ; ils  sauront  bien  faire  fouiller  pour 
eux  dans  leurs  caves , et  y puiser  la  matière  même  qui 
doit  servir  à détruire  leurs  espérances  et  à renverser 
l^urs  projets. 

^ Les  difficultés  apparentes  de  convertir  tous  les 
citoyens  en  salpêtriers  , seroient  nulles  pour  des  ré- 
publicains qui  sont  prêts  à tout  faire  pour  leur  patrie  ^ 
quand  même  elles  ne  disparoîtroient  pas  par  l’exposé 
des  procédés  simples  qu’une  instruction  répandue  par- 
tout rendra  bientôt  familiers.  Qu’on  n’oublie  pas  qu’en 
quelques  décades  des  hommes  que  leurs  occupations 
avoient  éloignés  du.  métier  des  forges  et  des  atteliers 
d’armes  , sont  devenus  non  - seulement  habiles  dans 
cet  art  ^ mais  même  capables  de  diriger  les  travaux: 
des  autres  , et  de  leur  apprendre  ce  qu’ils  n’avoient 
pas  encore  pratiqué.  L’énergie  et  l’adresse  des  François 
sont , il  faut  le  dire  sans  cesse  , au-dessus  de  celles 
de  tous  les  peuples.  L’amour-propre  de  chaque 
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citoyen  est  ânjourd%iii  Tamour  de  la  Èëpubliqüé  • 
toutes  les  choses  , comme  toutes  les  personnes  et 
tous  les  talens  , sont  en  réquisition.  Que  les  tyrané 
qui  conspirent  contre  nous  ^ apprennent  que  leurs 
efforts  seront  toujours  vains  , que  nous  ferons  servit 
jusqu’aux  débris  mêmes  de  nos  corps  et  de  notre  sol 
pour  les  foudroyer. 

L ’apperçu  du  résultat  que  doit  produire  la  loi  qué 
vous  propose  le  comité  de  salut  public  , est  une  ré- 
colte de  trente  à quarante  millions  de  salpêtre  ; ce 
qui  fait  une  quantité  suffisante  pour  exterminer  tous 
les  ennemis  de  la  Liberté  qüe  pourroient  vomir 
l’Europe  et  l’Asie  , si  elles  étoient  liguées  contr® 
èlle. 

DÉCRET 


Du  14  Frimaire  , Van  2 de  la  République. 


X J A Convention  nationale  , considérant  que  tous  les 
citoyens  françois  sont  également  appelés  à la  défense 
de  la  Liberté  , que  tous  les  bras  doivent  être  armés 
pour  elle , que  toutes  les  propriétés  doivent  concourir 
aux  moyens  de  repousser  la  tyrannie  , et  qu’au 
moment  où  les  manufactures  d’armes  à feu  se  mul- 
tiplient sur  toute  la  surface  de  la  République  , il  faut 
multiplier  les  fabriques  de  salpêtre  en  même  propor- 
tion 5 décrété  ce  qui  suit  ; 
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Ai^ticle  premier. 


Tous  les  citoyens , soit  propriétaires , soit  locataires  ^ 
excepté  ceux  dont  les  habitations  sont  comprises  dans 
l’arrondissement  d’un  salpêtrier  , et  dont  il  sera 
parlé  ci-^après  , sont  invités  à lessiver  eux-mêmes  le 
terrein  qui  forme  la  surface  de  leurs  caves  , de  leur^ 
écuries  , bergeries  , pressoirs  , celliers  , remises  , éta- 
bles , ainsi  que  les  décombres  de  leurs  b^timens. 

Le  salpêtre  qu’ils  auront  ainsi  récolté  , leur  sera 
payé  par  la  régie  des  poudres  , 24  sols  la  livre  , pris; 
déjà  déterminé  par  la  loi  du  28  août  dernier  ( vieux 
stylé.  ) 

U. 

^ Pour  mettre  cette  opération  à la  portée  de  tous  les 
citoyens , il  sera  envoyé  par  le  comité  de  salut  public 
dans  toutes  les  communes , une  instruction  sur  lextracr 
tion  du  salpêtre  : cette  instruction  sera  lue  sous  l’arbre 
de  la  Liberté  trois  décadis  consécutifs  , et  sera  déposée 
à la  municipalité  , pour  être  consultée  ou  transcrite 
par  tous  ceux  qui  voudront  en  faire  usage^. 

I I L 

Afin  de  suppléer  au  travail  de  ceux  qui  ne  pour^ 
roient  pas  s’y  livrer  par  eux-mêmes , les  municipalités 
sont  invitées  à former  un  attelier  commun  destiné  à 
lessiver  les  terres  , ou  à faire  évaporer  les  lessives 
que  les  citoyens  y feroient  transporter. 

A cet  effet , elles  choisiront  l’homme  le  plus  propre 
par  ses  connoissances  et  par  son  patriotisme , à dirigojr 
ces  opérations  , et  à éclairer  ses  concitoyens  sur  celles 
qu’ils  voudront  faire  ehe?  eux, 
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Le  salpêtre  provenant  de  ce  travail  commun  , sera 
de  même  ,payé  par  ia  rë^ie  , à raison  de  ^4  sols  la 
livre. 

I V. 

Les  municipalités  pourront , avec  l’approbation  de 
l’administration  de  district , prendre  en  location  une 
maison  , soit  nationale  , soit  particulière  , convenable 
à l’attelier  commun  indiqué  dans  l’article  précédent. 
Le  prix  de  la  location  , ainsi  que  les  autres  frais  des 
opérations , seront  acquittés  sur  le  produit  du  salpêtre. 

V. 

Pour  assurer  le  succès  de  ces  nouveaux  établisse- 
mens  , la  régie  nationale  des  poudres  placera  dans 
chaque  département  un  de  ses  préposés  , dont  les 
fonctions  auront  pour  princiyjal  objet  d’instruire  les 
agens  de  district  dont  il  sera  parlé  dans  les  articles 
suivans  , de  juger  de  leur  capacité  et  d’entretenir 
avec  eux  la  correspondance  nécessaire.  Le  ministre 
des  contributions  fixera  , sur  le  rapport  de  la  régie 
des  poudres  , le  traitement  de  ces  préposés. 

V 1. 

Chaque  administration  de  district  sera  tenue  d’en- 
voyer auprès  du  préposé  de  la  régie  dans  le  dépar- 
tement , un  citoyen  qu’  fera  preuve  de  connoissances 
suffisantes , ou  qui  s’ins  mira  dans  le  travail  de  l’extrac- 
tion du  salpêtre  , jusqu’à  ce  que  le  préposé  le  juge 
capable  de  diriger  ce  travail. 


Lorsque  le  préposé  de  la  rég^ie  jugera  ce  citoyen 
suffisamment  instruit,  il  lui  sera  délivré  un  certificat 
de  capacité  , et  alors  celui-ci  sera  reconnu  comme 
agent  du  district  pour  l’exploitation  du  salpêtre  ; ee 
dont  il  sera  donné  avis  au  ministre  des  contributions 
publiques  par  l’administration  de  district. 


V I I L 


Le  traitement  de  ces  agens  sera  de  1 5o  livres  par 
mois.  Le  ministre  le  leur  fera  payer  d’après  un  cer- 
tificat d’activité  de  service  , délivré  par  l’administration 
de  district , et  sur  les  fonds  qui  sont  à sa  disposition 
■pour  les  poudres  et  salpêtres. 


I X* 


Les  agens  de  district  pour  la  confection  du  salpêtre 
seront  chargés  de  faire  une  tournée  dans  toutes  les^ 
municipalités  du  district;  il  répandront  la  connois- 
sance  des  procédés  les  meilleurs  et  les  plus  écono- 
miques : ils  feront  la  visite  des  lieux  qui  sont  propres 
à donner  du  salpêtre  , afin  de  s’assurer  s’il  n’y  en  a 
point  dont  l’exploitation  soit  négligée. 


X. 


S’il  se  trouve  dans  une  commune  des  terreins  n&<' 
gligés  qui  donnent  l’espérance  d’un  assez  grand  pro- 
duit pour  mériter  un  attelier,  l’agent  du  district  le 
fera  établir  sôus  la  surveillance  de  la  municipalité  f 
ainsi  qu’il  a été  dit  à l’article  III. 
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Dans  le  cas  où  une  municipalité  aureit  besoin  de 
quelque  avance  de  fonds  pour  subvenir  aux  premières 
dépenses  de  cet  établissement  , elle  en  fera  la  de- 
mande à l’administration  de  district , qui , sur  le  rap- 
port de  son  agent,  sera  autorisé  à l’accorder.  Cette^ 
somme  sera  prise  dans  la  caisse  du  receveur  du  disr 
trict , et  sera  remplacée  sur  le  produit  du  salpêtre 
récolté  par  cet  attelier , et  en  cas  d’insuffisance , par  une  ^ 
addition  d’imposition  sur  les  habitans  de  la  commune. 

X I L 

Les  citoyens  et  les  municipalités  porteront  ou  . 
feront  porter  leur  salpêtre  au  chef-lieu  de  district,  à 
des  époques  qni  seront  fixées  par  l’administration. 

Là  , l’agent  du  district  jugera  si  le  salpêtre 
d’une  qualité  suffisante  , et  en  constatera  la  quantité 
en  présence  d’un  commissaire  nommé  à cet  effet  par 
l’administration  de  district.  Ce  commissaire  délivrera 
aux  porteurs  , des  reconnoissances  de  la  valeur  d«s 
salpêtres  reçus  , qui  seront  acquitées  à l’instant  par  le, 

> receveur  du  district. 

L’état  de  la  recette  des  matières  et  des  paiemens 
sera  envoyé  par  l’administration  de  district  au  ministre 
des  contributions  publiques,  qui  fera  remplacer 
délai  le  montant  de  ces  sommes  dans  la  caisse 
j,eceveur. 

XII  I. 

Les  salpêtres  ainsi  rassemblés  dans  les  chefs-lieux  de 
district , seront  à la  disposition  de  la  régie  des  pou- 
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3res  ) qui  Iss  fera  transporter  dans  ses  établissemens 
pour  le  raffinage.  j y 

Le  ministre  des  contributions  publiques  , sur  la 
demande  de  la  régie  des  poudres , est  autorisé  à aug- 
menter le  nombre  des  agens  de  cette  régie  , en  pro- 
portion de  Taugmentation  de  ses  travaux. 

Il  sera  mis  à la  disposition  de  ce  ministre  une  nou- 
velle somme  de  quatre  millions  pour  subvenir  a la 
dépense  de  la  fabrication  des  salpêtres  et  poudres. 
Cette  somme  sera  augmentée  par  la  suite,  s’il  est  né- 
cessaire. 

X V. 

Lorsque  l’agent  du  district  jugera  que  les  terreins 
salpêtrés  peuvent  être  exploités  dans  1 année  par  les 
salpêtriers  ordinaires  de  larrondissement,  ou  lorsque 
les  atteliers  de  la  régie  suffiront  pour  exploiter  les 
terres  salpêtrées  , les  ciloÿens  ne  pourront  point  se 
livrer  à Textraction  du  salpêtre  de  leur  terrein. 

Les  administrations  de  district  veilleront  à ce  que 
l’exécution  de  cet  article  n’introduise  des  abus  qui 
tendroient  à priver  la  République  d’une  partie  de  la 
récolte  de  salpêtre  quelle  a droit  dattenare  dune 
exploitation  active  , et  dans  ce  cas  elles  en  informe- 
ront promptement  le  comité  de  salut  public. 

X V L 

Le  ministre  des  contributions  publiques  est  chargé 
de  l’exécution  du  présent  décret  dans  tout  ce  qui  a 
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rapport  au  service  de  la  régie  des  poudres.  Le  comité 
de  salut  public  surveillera  cette  exécution  dans  toutes 
ses  parties.  La  Convention  nationale  la  recommande 
a la  vigilance  patriotique  des  sociétés  populaires. 


INSTRUCTION 

Pour  tous  les  Citoyens  qui  voudront  exploiter 
eux-mêmes  du  Salpêtre^ 

Envoyée  dans  tontes  les  Municipalités  par  le  Comité 
de  Salut  public  de  la  Convention  nationale  , con- 
formément au  décret  du  ï/^  frimaire  de  l’an  2 de  kt 
République  une  et  indivisible. 


T iA  Convention  Nationale,  par  son  décret  du  14 
de  ce  mois,  a invité  tous  les  citoyens  à recueillir 
eux-mêmes  le  nitre  ou  salpêtre  qui  se  forme  dans 
la  terre  de  leurs  caves , écuries , granges  , celliers , 
remises  , et  autres  lieux  l)as  des  habitations , ainsi  que 
celui  qui  ^se  trouve  dans  les  décombres  de  leurs 
bâtimens.  Elle  leur  donne  la  faculté  de  le  vendre 
à la  Régie  des  Poudres  24  sols  la  livre  , afin  que 
chacun  en  servant  la  République , tire  un  nouveau 
produit  de  sa  propriété. 

Le  nitre  ou  salpêtre  est , comme  l’on  sait , la  prin- 
cipale matière  qui  entre  clans  la  composition  de  la 
poudre  de  guerre.  Quel  est  donc  le  Républicain  qui 
ne  s’efforcera  pas  d’en  fournir  à sa  patrie  ? Le  tra- 
vail en  est  facile  ; chacun  dans  son  ménage  pourra 


l’exécuter  en  suivant  les  procédés  que  l’on  va  exposer. 

Ces  procédés  se  réduisent  à trois  opérations  prin- 
cipales : 

i«.  RECONNOÎTRE  ET  CHOISIR  LES  TERRES 
SALPÊTRÉES  ; 

2°.  LESSIVER  CES  TERRES; 

3°.  ÉVAPORER  OU  REDUIRE  LA  LESSIVE 
POUR  EN  OBTENIR  LE  SALPETRE. 
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PREMIERE  OPÉRATION. 

^ . Du  choix  et  de  la  fouille  des  terres. 

Toutes  les  terres  ne  sont  pas  également  propi'es 
à la  fabrication  du  salpêtre.  Une  îe.re  mclëe^  de 
beaucoup  de  sable  , ou  fort  graveleuse  en  contient 
Rarement  : il  en  est  de  même  de  celle  où  la  glaise 
dpmine  ; mais  les  terres  végétales  , nia-neiises  , co- 
quilières  , et  les  craies , sont  très-faycrables  à la  pro- 
duction de  ce  sel.  Il  ne  se  forme  point  dans  les  lieux  ^ 
trop  secs,  et  une  trop  grande  humidité  lui  est  égale» ^ 
nient  contraire  ; enfin  dans  le  lieux  même  où  il  se 
forme  le  plus  abondamment , il  est  des  places  qui 
en  contiennent  beaucoup , et  d’autre  fort  peu.  La 
partie  , par  exemple , d’une  écurie  ou  d une  bergerie 
qui  est  le  plus  habituellement  imprégnée  de  l’urine 
des  animaux  , en  contient  peu  ; on  en  trouve  davan- 
tage à mesure  qu’on  se  rapproche  de  la  mangeoire  : 
il  est  plus  uniformément  répandu  dans  les  caves, 

La  première  connoissance  nécessaire  pour  l’extrac- 
tion du  salpêtre  , est  celle  des  signes  auxquels  on 
distingue  une  terre  qui  en  contient , de  celle  qui  en 
est  dépourvue  ; il  y a plusieurs  moyens  pour  parvenir 
à ce  but  : le  plus  simple , celui  qui  peut  suppléer  à 
tous  les  autres  , consiste  à goûter  la  terre  qu’on 
soupçonne  salpêtrée.  On  creuse  dans  cette  terre  , 
d’abord  à deux  ou  trois  pouces  de  profondeur  ; on  en 
prend  une  petite  portion  , sur  laquelle  on  applique 
la  langue  pendant  un  instant.  Si  la  terre  est  salpétree  , 
on  la  trouve  fraîche  , amere  , légèrement  piquante 
et  un  peu  salée  ; si  ellenejest  point,  elle  est  insipide 
comme  la  terre  des  champs  ; on  continue  ensuite  à 
creuser  et  à faire  l’essai  de  la  terre,  jusqu’à  ce  qu’on 
n’y  trouve  aucune  saveur  ; on  fait  cette  épreuve 


dans  Cinq  ou  six  endroits  du  local  dont  on  se  propose 
d’extraire  la  terre  salpêtrëe  , et  Ion  est  en  état  de 
reconnoîtrê  ainsi  toute  la  quantité  de  terre  qu’on  peut 
Exploiter  avec  succès. 

DEUXIEME  OPÉRATION. 

Du  lessivage  des  terres  salpêtrées, 

^ Le  salpêtre  se  dissout  dans  l’eau , comme  le  sucre 
©U  comme  le  sel  de  cuisine.  Si  donc  on  délaie  une 
terre  salpêtrée  dans  une  quantité  suffisante  d’eau  : le 
Salpêtre  se  fond  ou  se  dissout,  mais  la  terre  ne  se 
fond  pas  : c’est  ce  qui  donne  le  moyen  de  séparer  le 
salpêtre  de  la  terre  par  le  lessivage. 

Pour  cela  on  rassemble  des  cuviers  ou  des  ton- 
neaux ; on  divise  par  la  scie  chaque  tonneau  en  deux 
parties  , qui  deviennent  par-là  deux  cuviers  , au  moyen 
d’une  bonde  ou  d’un  trou  que  l’on  fait  au  bas , comme 
pour  les  lessives  des  linges. 

L’attelier  le  plus  simple  est  composé  de  trois  d^ 
ces  cuviers.  Pour  un  travail  plus  considérable  , on 
peut  augmenter  le  nombre  de  ces  cuviers , trois  pat 
trois , autant  qu’il  est  nécessaire  ; cela  ne  change  rien 
au  procédé  que  l’on  va  décrire  , en  supposant  qu’il 
n y ait  réellement  que  trois  cuviers. 

Chacun  de  ces  cuviers  ayant  à son  fond  une 
bonde  qui  doit  servir  à l’issue  de  l’eau  , on  couvre 
cette  bond©  d’une  poignée  de  paille  qu’on  assujétit 
àveC  une  tuile  ou  un  morceau  de  bois.  On  fait  au 
fond  du  cuvier  un  lit  de  deux  pouces  d’épaisseur  , de 
menu  bois  ou  de  sarment,  qui  sert  à arrêter  la  terre 
et  à laisser  filtrer  l’eau. 

On  remplit  de  terre  les  trois  cuviers  ; ensuite  on 
verse  sur  le  premier  de  l’eau  ; jusqu’à  ce  qu’il  en  reste 
deux  travers  de  doigt ^ qui  surnage  la  terre.  Après 


avoir  laisse  en  repos  le  cuvier  pendant  environ  tror^ 
heures  , on  remue  la  terre  avec  une  pelle  ou  une 
spatule  de  bois.  On  laisse  encore  reposer  trois  heures  ; 
on  ouvre  la  bonde  , ëî  on  laisse  écouler  l’eau  , que 
l’on  reçoit  dans  un  vaisseau  placé  au-dessous. 

L’eau  qui  sort  du  premier  cuvier  est  repassée  de  la 
même  maniéré  sur  le  second  , qui  contient  de  la  terre 
neuve  : après  cela,  elle  est  assez  chargée  de  salpêtre, 
et  on  la  réserve  pour  l’évaporation. 

On  repasse  de  l’eau  nouvelle  d’abord  sur  le  premier 
cuvier  ; ensuite  ou  la  reporte  sur  le  second,  et  enhn 
sur  le  troisième  : et  cette  eau  qui  a passé  en  dernier 
lieu  sur  la  terre  neuve  , est  encore  assez  chargée , et 
doit  être  réservée  pour  l’évaporation. 

Cela  fait , on  remplit  de  terre  neuve  le  premier 
cuvier,  qui  devient  alors  le  troisième;  on  passe  de 
l’eau  nouvelle  sur  la  terre  qui  a été  lavée  deux  fois  ; 
on  la  reporte  sur  celle  qui  ne  l’a  été  qu’une  fois , et 
enfin  sur  la  terre  neuve , et  on  reserve  encore  cette 
eau  pour  l’évaporation. 

On  continue  ainsi  de  suite  à renouveller  la  terre 
qui  a été  lavée  trois  fois , et  à repasser  de  l’eau  nou- 
velle sur  les  trois  cuviers  ; de  maniéré  qu’on  ne  porte 
à l’évaporation  que  l’eau  qui  a passé  sur  trois  cuviers, 
le  dernier  étant  chargé  de  terre  neuve  , et  que  l’on 
ne  renouvelle  la  terre  d’un  cuvier  , que  lorsqu’elle 
a été  lessivée  trois  fois  , et  en  dernier  lieu  par  de 
l’eau  pure. 

Les  terres  lessivées  peuvent  être  reportées  sans 
înconvéniens  dans  les  lieux  d’où  on  les  avoit  extraites*- 
Elles  s’y  rechargent  d’elles-mêmes  de  salpêtre  ; et  plus 
promptement  encore  qu’elles  ne  l’avoient  fait  la  pre- 
mière fois. 

Si  l’on  ajoutoit  des  cendres  du  feu  aux  terres  k 
Içssiver , on  obtisndroit  du  salpêtre  en  plus  giaiid<î 


quantité  et  plu*  pur  ; c’est  la  méthode  des  salpêtriers; 
Pour  l’employer  avec  la  plus  grande  économie  possible, 
et  sans  se  priver  de  l’usage  que  l’on  a coutume  de 
faire  des  cendres  , il  suffiroit  d’ajouter  à l’eau  que 
l’on  verse  sur  les  cuviers  , les  eaux  qui  ont  servi  à la 
lessive  du  linge  , au  lieu  de  les  jeter.  Ce  moyen 
donneroit  une  valeur  très  - utile  à une  matière  qu’on  a 
mal  à propos  l’habitude  de  perdre  , parce  que  jusqu’à 
présent  la  maniéré  d’en  tirer  parti  n’avoit  pas  été 
)îndiquëe. 

Il  faut  neanmoins  se  garder  d’employer  les  eaux 
de  lessive  qui  contiennent  de  la  soude  ; ainsi  celles 
des  Blanchisseuses  à Paris  ne  conviennent  point  h 
cet  objet.  ^ 

T ROISIEMEOPÉRATION. 

De  tévaporation. 

L’évaporation  consiste  à faire  bouillir  à petits 
bouillons  , dans  une  chaudière  ou  dans  un  chau- 
dron , Peau  qui  a passé  sur  les  terres  salpêîrées  , 
jusqu  à ce  qu  elle  soit  assez  réduite  pour  donner  son 
salpêtre  par  le  refroidissement.  A mesure  que  Peau 
diminue  , on  remplit  avec  de  l’eau  saîpêîrée  nou- 
velle , tant  qu  on  en  a ; et  pour  éprouver  si  la 
liqueur  est  au  degre  convenable  , on  en  prend  unoi 
cuillerée  qu’on  fait  refroidir  , et  dans  laquelle  on  doit 
alors  apprçevoir  de  petites  pointes  brillantes  en 
loriiie  d aiguilles.  Cest  la  marque  certaine  que  la 
liqueur  est  à son  point,  et  alors  on  la  retire  de  dessus 
^ le  feu  , ou  on  la  verse  dans  des  terrines  de  terre 
de  cuivre  ou  de  fer  , suivant  qu’on  les  a à sa  dis- 
posuion.  On  laisse  reposer  cette  liqueur  peudant  trois 
ou  quaiie  jouisj  ii  se  forme  au  fond  et  tout  autour 
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du  va^e  des  crysîaux  briilans  : c est  le  salpêtre 
1 état  où  on  doit  le  livrer. 

Il  ne  s’agit  plus , pour  l’obtenir , que  de  verser  la 
liqueur  qui  le  surnage  , et  de  la  laiser  égouter  pen- 
dant quelques  jours  , en  inclinant  le  vase. 

On  a grand  soin  de  recueillir  cette  eau  et  de  la 
réunir  à celles  de  plusieurs  opérations  semblables , 
pour  la  faire  évaporer  de  nouveau  comme  la  première 
fois  , parce  qu’elle  contient  encore  une  quantité  con- 
sidérable de  salpêtre. 

Pendant  cette  seconde  évaporation  , il  se  forme 
des  crystaux  d’un  sel  différent  du  salpêtre  : c’est  du 
sel  marin , du  sel  de  cuisine.  A mesure  qu’il  se  forme, 
il  faut  le  recueillir  avec  une  écumoire , et  le  mettre 
dans  un  panier  d’osier  que  l’on  suspend  au  dessus  de 
la  chaudière  , pour  ne  rien  perdre  de  ce  qui  peut  en 
dégoutter. 

Quand  à-peu-près  la  moitié  de  la  liqueur  est  éva- 
porée , on  retire  la  chaudière  , et  on  fait  crystaliser 
comme  la  première  fois. 

Le  sel  marin  dont  on  vient  de  parler  peut  servir 
à plusieurs  usages.  Il  peut  être  donné  au  bétail  comme 
le  sel  ordinaire  , après  avoir  été  lavé  dans  une  petite 
quantité  d’eau  pure.  Il  peut  servir  aux  salaisons,  et 
il  a même  l’avantage  de  leur  donner  une  cotileur 
rougeâtre  ; ce  qui  est  dû  à une  petite  partie  de  sal- 
pêtre qu’il  retient  ; et  c’est  pour  obtenir  cet  effet  que 
les  charcutiers  mêlent  souvent  un  peu  de  salpêtre 
dans  le  sel  dont  ils  font  usage. 

L ean  qui  surnageoit  la  derniere  crystallisatioii  ef 
que  l’on  en  a séparée  , peut  encore  fournir  du  sal- 
pêtre ; mais  il  faut  une  connoissance  plus  particulière 
de  l’art  du  salpêtrier  pour  en  obtenir  le  produit , et 
il  faut  avoir  à sa  disposition  une  quantité  suffisante 
de  potasse  ou  de  cendres  : nous  conseillons  4onG 


- 3e  Teunïï  ces  eaux  , connues  sous  ïe  nom  &Eam>G-^ 
'Mer es , et  de  les  envoyer  à rétablissement  de  la  Régie 
des  Poudres  le  plus  voisin  , à moins  que  l’agent  du 
district,  celui  de  la  commune  , ou  quelque  homme 
expérimenté  , ne  se  charge  de  les  traiter. 

Si  chaque  citoyen  s’imposoit  le  devoir  de  fournir 
au  moins  une  livre  de  salpêtre , il  en  résulteroit  pres- 
que en  un  instant  un  approvisionnement  de  vingt- 
cinq  millions qui  seroit  plus  que  suffisant  pour  ter- 
rasser tous  les  esclaves  des  tyrans. 


Le  Comité  de  salut  public , ayant  approuvé  rinsfruc- 
tion  ci-dessus  , arrête  qu’en  Conformité  du  décret 
du  14  de  ce  mois,  elle  sera  lue  sous  l’arbre  de  la 
Liberté  , dans  toutes  les  communes  de  la  Républi- 
que , trois  Démdis  consécutifs  , à compter  du  premier 
qui  suivra  la  réception  de  cette  instruction  ; qu’elle 
’se.ra  affichée  à demeure  , et  conservée  à la  munici- 
palité pour  être  consultée  au  besoin  par  tous  ceux 
qui  voudront  en  faire  usage. 

Paris  J le  i/^Jrimaire,  L’an  2 de  La  Re'pubLique  Une 
et  indivisible, 

à L’orîginal^j  Les  membres  du  Comité  de  salut 

! 

ROBESPIERRE,  COUTHON,  CARNOT, 
BARERE  , BILLAUD- VÂRENNE  , LINDET, 
C.  A.  PRIEUR. 

Lecture  faite  du  Rapport  sur  l&  salpêtre  , fait  à 
ta  Ccnvciincn  nationale  , du  Décret  du  i/^frinïaire 
et  de  LLnstrucXlon  y relative  ; ' 


Signé 
public  : 


(loy 

Vu  ta  Letfrs  du  Comité  de  salut  publie;  «/al 
charge  tes  Administrations  de  District  de  les  foin 
réimprimer'^  et  de  leux  donner  la  plus  grande  pui 
blicité  ; . ' 

Sur  la  réquisition  de  t Agent  national, 

^ Le  Conseil  général  arrête  que  les  dits  Rapport  j? 
Décret  et  Instruction  seront  réimprimés  et  envoyés, 
U toutes  les  Municipalités  , Sociétés  Populaires  «6 
aux  Comités  de  Surveillance. 

Fait  à Boën  , en  Conseil  général , le  21  Pluviôse  J 
tan  II  de  la  République  démocratique  , une  et  in^^ 
divisiblcé 

Signé  PINAND  , Président  en  suppléance  e| 
RoussEt  Secrétaire. 


Certifié  conforme  , RoussET  Secrétairt. 


A BOEN  , de  rimprimerie  de  rAdmixiistration  ^ 
- l’aa  il  de  la  République, 


